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Le Printemps des Rivières a pour objectif de faire connaître et de sensibiliser
les riverains à la rivière coulant près de chez eux. L'objectif est de mieux
protéger ces milieux des diverses atteintes qui les fragilisent. Cet évènement
initié en 2020 par FNE Ain s’est propagé en 2021 en compagnie de FNE Rhône,
de FNE Isère et de la FRAPNA Ardèche grâce au soutien de l'agence de l'eau
Rhône-méditerranée-Corse.
Ce livret est consacré à la rivière Ozon.
Ce printemps de l’Ozon ainsi que les différentes informations collectées dans
ce livret ont été fournies par le Syndicat Mixte d’Assainissement et
d’Aménagement de la Vallée de l’Ozon (SMAAVO).

L’Ozon est une rivière qui prend sa source dans la commune d’Heyrieux en
Isère. Elle s’écoule sur 22,5 Km et traverse 5 communes du Rhône(69) jusqu'à
sa confluence avec le fleuve Rhône, dans la commune de Pierre-Bénite. Elle
comporte 5 affluents dont l’Inverse, son affluent principal.

L’Ozon, comme de nombreuses rivières de notre département, est
grandement altérée par les activités humaines. Ces impacts sont nombreux
et résultent souvent d'usages anciens voire désuets, de ce cours d'eau. Pour
bien comprendre l’origine de ces menaces, intéressons-nous d’abord à
l’environnement proche de la rivière.

Présentation 

source : CC pays de l'Ozon
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Une rivière est un cours d’eau de taille moyenne à importante avec un débit plus ou
moins conséquent. Ce critère distingue la rivière d’un ruisseau qui lui est de taille
inférieure avec un débit faible.

Une rivière se jette dans un autre cours d’eau (rivière ou fleuve). Cela la distingue
d’un fleuve qui lui se jette dans une mer ou dans un océan. Ainsi, malgré sa taille
imposante, la Saône n’est pas un fleuve mais bien une rivière puisqu’elle se jette dans
le Rhône.

Une rivière récolte toute l’eau d’un sous-bassin versant (ensemble d’un territoire
drainé par un cours d’eau et délimité par des lignes de crêtes/sommets). Le fleuve lui,
récolte toute l’eau de l’ensemble des sous-bassins qui forment alors le bassin versant.
Dans le cas du Rhône, ce bassin versant se nomme Rhône-Méditerranée-Corse. 

Une rivière possède un lit mineur qui est délimité par des berges et qui, la majeure
partie du temps, comprend l’intégralité des écoulements. Le lit majeur correspond à
la surface que peut occuper la rivière lors de crues. Les berges font aussi partie de la
rivières et sont généralement couvertes d'une végétation appelée ripisylve. 

Qu’est ce qu’une rivière ? 
Avant de vous parler de L’Ozon, il est avant tout nécessaire de définir la rivière. 
Qu’est-ce qu’une rivière ? Quelles sont les différences avec un fleuve ou un ruisseau ? 
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Gestion de la rivière, que dit la loi ?

Les cours d’eau domaniaux : ils appartiennent au domaine public et sont généralement
navigables. L’entretien de ces cours d’eau appartient à l’Etat et ses institutions. Dans le
département du Rhône, uniquement le Rhône et la Saône sont domaniaux.

Les cours d’eau non-domaniaux : Ce sont tous les cours d’eau qui n’appartiennent pas à l’Etat
mais aux propriétaires de terres adjacentes au cours d’eau. La plupart du temps, les ruisseaux et
les rivières sont des cours d'eau non domaniaux. Le propriétaire riverain ou l'exploitant agricole
dont terrains bordent ces cours d'eau a donc une grande responsabilité pour la préservation du
milieu et de la qualité de l’eau.

D’un point de vue légal en France, il existe deux types de cours d’eau :

Comment est répartie la rivière entre les
propriétaires ?

Dans le cas où la rivière traverse une
propriété, toutes les parties de la
rivière et de la berge situées sur ce
terrain appartiennent au propriétaire.
Dans le cas où un propriétaire est
présent de chaque côté de la rivière,
chacun est propriétaire de 50 % de la
rivière et de la berge.  

Les propriétaires ont le droit de prendre, dans la partie du lit qui leur appartient, tous les produits
naturels (vase, sable, pierres) à condition de ne pas modifier le régime des eaux.

Conformément à l’article L.215-14 du code l’environnement, le propriétaire est tenu d’entretenir
régulièrement la rivière en garantissant un bon état écologique et un bon écoulement des eaux afin
de la garder en équilibre. Cette tâche peut néanmoins être déléguée au syndicat de rivière (dans le
cas de l’Ozon, le SMAAVO) ou à la commune. 



Toute démarche qui ne correspond pas aux cas précédents doit faire l'objet d'une déclaration ou

d'une demande d'autorisation auprès des services de l'état.
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Historique de la rivière

Géologie 

L’hydrographie (organisation des cours d’eau) de l’Est Lyonnais est très particulière puisque l’Ozon
est la seule rivière naturelle présente. Cette particularité tire son origine de la nature du sol qui s’est
progressivement formée depuis 66 millions d’années. Au cours de l’ère Tertiaire (de -66 à -2,58
millions d’années), ce territoire était sous la mer qui, petit à petit, a érodé le jeune massif alpin. Les
sédiments produits par cette érosion, composés de sables fins appelés molasse, ont alors recouvert
la plaine. Plus tard, au Quaternaire (-2,6 millions d’années à notre ère), la plaine de l’Est lyonnais fut
recouverte de glaciers qui se sont progressivement retirés, érodant alors la molasse et déposant sur
leur passage un amas de débris rocheux appelé moraine ainsi que des sédiments appelés alluvions
fluvio-glaciaires. Ce phénomène d’érosion et de sédimentation est à l’origine de la formation de trois
couloirs fluvio-glaciaires qui renferment des nappes (nappes fluvio-glaciaires). Ces nappes
contribuent à l'alimentation du Rhône en période de sécheresse. La faiblesse du réseau
hydrographique de surface, correspondant aux cours d'eau, s'explique ainsi par l'importance des
roches drainantes sur ce secteur. 

Source : PGRE Est Lyonnais
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Les enjeux 
de

l'Ozon
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 Le Castor d'Europe
Le Castor d’Europe (Castor fiber) est un animal emblématique
de nos rivières. Ce rongeur, à la queue aplatie, peut mesurer
plus d’un mètre de long et peser une trentaine de kilos. Cela fait
de lui le plus gros représentant des rongeurs en Europe. Son
régime alimentaire végétarien et son activité de
bûcheron/jardinier font de lui un véritable ingénieur de la
qualité de nos rivières ! 

Attention à la confusion : 
Le Castor d’Europe est fréquemment confondu avec un autre
mammifère provenant d’Amérique du Sud, le ragondin (Myocastor
coypus). Un bon moyen de les différencier : le ragondin à une queue
de rat (queue ronde) et son corps est visible lorsqu’il nage
contrairement au castor.

Terrier hutte

Pour aménager son habitat,
le castor construit des
barrages et des huttes
entre la berge et la rivière
grâce à un amas de
branchages. De multiples
cachettes sont alors créés
et de nombreuses espèces
de poissons, d'amphibiens,
et même d'oiseaux peuvent
y trouver refuge. 

Bois mort

Les branchages laissés sur la berge et les arbres
morts sont bénéfiques aux bactéries, aux
champignons et aux insectes qui vont les dégrader
pour se nourrir. Certains oiseaux comme les pics
tireront aussi parti de ces nombreux insectes. 

Abattage des arbres 

Lorsque les castors s’attaquent à de
grands arbres, des puits de lumière
sont créés. Cette lumière est favorable
à de nombreuses espèces végétales
que le castor entretiendra par la suite. 

Autrefois chassé pour sa viande, sa fourrure ou pour les désagréments qu’il engendre (inondations,
dégâts aux cultures), le castor a frôlé l’extinction et avait disparu de notre département. Grâce à des
mesures de protection légales et à une politique de réintroduction dans les années 1980, le castor a
aujourd’hui repris du poil de la bête avec 25 familles présentes dans le Rhône. 
Cependant, tous les cours d’eau ne sont plus en mesure d’accueillir à nouveau le castor. Vous l’aurez
certainement remarqué, le castor n’est pas présent sur tout l’Ozon. En effet, il n’est présent qu’à l’aval de
la rivière où il a été identifié sur 15 secteurs. 

Le castor : une espèce ingénieur !
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Comment faire revenir le castor sur l’Ozon ?
Statut de protection du Castor d'Europe : 
Bien qu’en préoccupation mineure dans le département du Rhône, le Castor d'Europe profite d’une
protection à l’échelle nationale au titre de l’article L. 411-1 du code de l’environnement ainsi que
d’une protection européenne au titre de l’annexe II et IV de la Directive Habitats, Faune et Flore.

En complément de la politique de réintroduction et des mesures de protection, il est nécessaire de
travailler à l’amélioration de nos habitats pour voir le castor coloniser tout l’Ozon. Pour s’installer, le
castor a besoin que certaines conditions soient remplies :

Un élément fondamental de l’écologie du castor est son lien avec la végétation et
notamment avec les salicacées (saules, peupliers). Pour que le castor s’installe, il est
nécessaire que les salicacées soient présents sur la berge. 

Répartition idéale des salicacées sur la berge pour le castor

Faire du bouturage de salicacées 

La profondeur de l’eau doit être d’au moins 50 cm pour que le castor soit en mesure de
nager. En période de sécheresse, le castor peut se réfugier dans un terrier de secours,
bénéficiant d'une entrée toujours immergée. Néanmoins, une sécheresse trop importante
lui sera défavorable.

Voir enjeu sécheresse

La pente des berges doit être inférieure à 30 % pour offrir une pente douce. Ce
pourcentage de pente est favorable au développement des salicacées et donc au castor qui
s’en nourrit. Par ailleurs, des pentes abruptes sont souvent moins stables ce qui limite la
fabrication de terriers et de huttes. 

Faire du terrassement des berges
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Je suis un particulier, commet agir en faveur
du castor  ?

Chacun d’entre nous peut agir à la conservation du castor et espérer un jour le retrouver sur l’ensemble
du linéaire de l’Ozon. 

Lorsque vous vous baladez le long de l’Ozon, il est important de rester discret pour ne
pas perturber les castors et les autres animaux qui y vivent. Pour le castor, cette règle
est d’autant plus importante la nuit car nos activités ont déjà bousculé ses habitudes
par le passé. Le castor est devenu crépusculaire voir nocturne suite aux
dérangements occasionnés par l'Homme. Bien que cela soit tentant, si vous
rencontrez un castor ou une hutte, ne vous en approchez pas. Le castor est assez
tolérant, mais s’il est trop souvent perturbé, il risque de partir pour trouver un endroit
plus paisible. 

Pour se nourrir et construire leur hutte
ou des barrages, les castors rongent
des arbres pour en récupérer le bois
ou l’écorce. Ils laissent alors des traces
de dents et de nombreux copeaux de
bois à la base des arbres. 

Ces coupes de bois prennent
différentes formes en
fonction de l’épaisseur des
arbres. Les plus petits sont
coupés en biseau tandis que
les plus gros sont coupés en
forme de crayon.

En mangeant de
l’écorce, les castors 
 laissent derrière eux

des crottes
composées de

copeaux  de bois. 

Un amas de bois coupé en crayon est
le signe de la présence d’une hutte,
donc de castors. 

Ses empreintes sont caractéristiques : les pattes
arrières sont palmées et mesurent de 9,5 à 17 cm de
long. Les pattes avant sont bien différentes, petites (2
à 3 cm) et non palmées. Lorsqu’il se déplace sur
terre, la queue du castor laisse une large traînée
entourée de traces de pas.

Si vous repérez un castor ou des
traces de castor, vous pouvez
transmettre l’information pour
améliorer les connaissances de cette
espèce sur l'Ozon ! 

Pour cela rien de plus simple : 
rendez-vous sur le site internet faune-rhone.org 
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Les ripisylves
Les ripisylves correspondent à la végétation qui se développe au bord des rivières. Souvent réduite à
un simple cordon boisé le long de la rivière, la ripisylve peut s’étendre sur plusieurs centaines de
mètres et devenir alors une forêt alluviale. 

Bien que peu connu du public, ce milieu est indissociable de la rivière et rend de grands services aux
milieux aquatiques. 

Stabilisation des berges par les racines limitant l'érosion 

Apport d’ombre à la rivière, réduisant la température de l'eau
et la prolifération d’algues

Corridor écologique pour le déplacement d’espèces
terrestres et aquatiques entre différents milieux 

Filtre pour les eaux polluées qui ruissellent dans la rivière et
apportent une grande quantité de nutriments

Limitation des inondations par infiltration de l’eau dans le sol 

Malgré tous les bénéfices qu’apportent les ripisylves, beaucoup d’entre elles sont aujourd’hui de
mauvaise qualité en raison des activités humaines. Tous les bénéfices se transforment alors en
problèmes : les berges s’érodent, les corridors sont altérés, la pollution s'intensifie, etc.  

Le bassin-versant de l’Ozon est lui aussi concerné
par ce mauvais état des ripisylves. De par les
différents usages des terrains adjacents à la
rivière (industriel, agricole, urbain), les ripisylves
de l’Ozon sont majoritairement réduites à un
simple cordon boisé avec peu de végétaux, des
pentes abruptes et à certains endroits un
enrochement et des digues. 

Berges de l’Ozon à Chaponnay 
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Comment améliorer l’état des ripisylves ?
Propriétaires 

Les acteurs principaux de la préservation des ripisylves sont les propriétaires de terres adjacentes à la
rivière, qui sont tenus à un entretien de la rivière et des berges. 

Si vous êtes propriétaires, voici un petit guide de l’entretien des ripisylves. 

Garder un peuplement végétal caractéristique des ripisylves

L’idéal est d’avoir un recouvrement à la fois par des bois tendres (les salicacées) et
des bois durs (frêne, aulne, érable, etc.).

Entretenir la végétation en taillant les végétaux en veillant à :   

Garder des zones ombragées et ensoleillées 

Obtenir la même ratio de plantes de tailles différentes (avoir toutes les strates
végétales présentes sur les berges) 

Le bois mort, qu’il soit dressé, allongé au sol et en décomposition ou encore dans la
rivière sous forme d’embâcle est très bénéfique. Il apporte des nutriments aux
organismes et fournit une multitude de micro-habitats où de nombreux organismes
viennent se réfugier. 
Cependant, les embâcles sont susceptibles de provoquer des débordements d’eau ou de
l’érosion. Il est donc obligatoire de retirer ce bois mort de la rivière. Pour compenser
cette perte de milieu, il est recommandé de laisser ce bois en amas sur la berge.

Source : Syndicat mixte Tarn-Sorgues-Dourdou-Rance 
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Ripisylve sans entretien
(embâcles au fond du cours d'eau)

Ripisylve mal entretenue
(coupe à blanc)

Ripisylve bien entretenue
(coupe sélective)

Gérer le bois mort



Gestionnaire
Le SMAAVO a entrepris des chantiers de restauration des berges sur le territoire du bassin-versant. Ces
chantiers comprennent généralement un volet de restauration des ripisylves. Pour cela, plusieurs
techniques existent comme l'utilisation des fascines :

Cette méthode consiste à déblayer et remblayer la berge afin de réduire la pente mais aussi de retirer
les polluants et gravats présents dans la terre. Des branches de saules sont ensuite entrelacées et
enterrées au bord de l’eau, maintenues par des piquets en bois. Ces branches sont vivantes et vont
grandir, stabilisant ainsi la berge. En complément, un géotextile biodégradable est placé par-dessus ces
branches de saules pour stabiliser la berge durant la croissance des arbres. Ensuite, des salicacées
(saules et peupliers) sont bouturés sur la berge et des arbres et arbustes sont plantés afin d’obtenir une
bonne densité en végétaux.

Particulier
Pour garantir la préservation des ripisylves, il est important d’être respectueux de ce formidable milieu.
Comment ? Pour préserver la faune et la flore, il faut éviter de piétiner et d'arracher les végétaux en
restant sur les sentiers pédestres. A l’entrée de certains de ces sentiers, vous aurez souvent un panneau
pour vous expliquer les gestes à faire ou ne pas faire mais ils découlent du bon sens : ne pas faire de
barbecue, ne pas jeter ses déchets par terre, etc.
Ces gestes sont anodins mais essentiels à la préservation des ripisylves ! 

Signaler les atteintes à l’environnement

Si, lors de vos balades le long de l’Ozon, vous rencontrez des
atteintes à l’environnement comme par exemple des dépôts
sauvages de gravats ou de végétaux,  vous pouvez nous les
signaler sur notre site internet : 
https://sentinellesdelanature.fr/signaler/Rhone-Alpes.14.html
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Enjeu 3 : un cours d'eau régulièrement à sec 
En période estivale, de nombreuses rivières du département sont soumises à une sécheresse importante
lors de périodes appelées étiages. L’Ozon ne déroge pas à la règle, son cours d’eau étant souvent réduit à
un simple filet d’eau. La conséquence est sans appel : la faune aquatique est mise à mal.
Cependant, tout le cours d’eau n’est pas impacté de la même manière. L’amont de la rivière est en effet
plus durement touché notamment au niveau de la commune de Saint-Pierre-de-Chandieu.

Mais comment expliquer cette sécheresse et ces différences entre l’amont et l’aval ?

Un phénomène naturel

La géologie possède une grande part de
responsabilité dans la sécheresse de l’Ozon et
explique cette différence amont/aval. 
Pour la partie amont de l’Ozon, la nappe
alluviale du Rhône draine toute l’eau
souterraine pour réalimenter le Rhône en
période d’étiage. De plus, l’Ozon amont n’est
pas dans le couloir fluvio-glaciaire d'Heyrieux :  
le sol n’est donc pas recouvert de moraine et
d’alluvions. Il est constitué de molasse, un
élément perméable laissant échapper l’eau. 
Dans la partie aval, l’écoulement des eaux
souterraines va aussi en direction du Rhône
mais passe par l’Ozon, la nappe alluviale
alimente donc l’Ozon lors des périodes d’étiage. 

Des impacts accentués par les activités humaines
Nous le savons tous, notre consommation en eau est trop importante pour garantir la préservation de
nos rivières ! Les prélèvements en eau dans le bassin versant de L'Ozon sont principalement constitués
par l'usage agricole, le territoire étant nettement caractérisé par cette activité. Mais les prélèvements
domestiques sont aussi importants en raison de la proximité avec la Métropole de Lyon. En effet, des
champs captants (sites de prélèvement d’eau souterraine) sont installés sur le bassin pour alimenter la
ville. Bien que marginal, l'usage industriel, participe également aux prélèvements d'eau.

Industrie
4 %

Domestique
40 %

Agriculture
56 %
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Quelles solutions ?
Pour réduire la sécheresse de l’Ozon, l’ensemble des acteurs de cette sécheresse (collectivités,
SMAAVO, agriculteurs, etc.) ont élaboré un plan de gestion de la ressource en eau (PGRE). Ce plan, mis
en place en 2017, a pour objectif principal le retour à l’équilibre entre la demande et la ressource en
eau. Ces actions vont agir sur l'origine des pertes en eau (usage domestique, agricole et industriel).

La première étape de ce PGRE consiste à fixer les volumes maximums de prélèvement (VMP) par usage
par année. Ces volumes sont le résultat d’études sur les niveaux d’eau (présents et prélevés) mais aussi
d’études socio-économiques. Ils doivent garantir le bon déroulement du PGRE qui contraint alors
certains usages. Les VMP pour l’Ozon sont fixés à 4 millions de mètres cubes par an avec 1,6 millions
pour l’usage domestique, 2 millions pour l’agriculture et 0,25 millions pour l’industrie. Pour atteindre
l’objectif de ces volumes maximums, de nombreuses actions sont proposées afin d'aboutir à la
préservation de l’eau dans l’Ozon.

Évolution des pratiques agricoles 

Il est tout à fait possible de concilier l’agriculture et l’économie d’eau. Tout d’abord, nous connaissons
maintenant les espèces végétales qui consomment le moins d'eau. En outre, les avancées
technologiques et scientifiques nous donnent les clés pour produire des systèmes d’irrigation plus
économes. L’Ozon possède une géologie particulière du fait des nappes fluvio-glaciaires. Afin de limiter
les prélèvements dans ces nappes, le PGRE préconise de prélever l’eau directement dans le Rhône.
L’application de ces deux mesures permettra à terme d’avoir de l’eau dans l’Ozon tout en ayant une
agriculture efficace. 

Les principaux prélèvements en eau pour l’industrie dans le bassin-versant sont pour les carrières,
notamment présentes au niveau de la commune de Saint-Pierre-de-Chandieu. Cette activité, grande
consommatrice d’eau, ne pourra bien entendu pas être arrêtée du jour au lendemain. Comme pour
l’agriculture, l’objectif est donc de moderniser et de trouver d’autres ressources en eau. 

Industrie

Source : AERM
C
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Comment économiser l’eau ?
Nous avons tous les moyens d’agir pour limiter la sécheresse de l’Ozon. Cela passe par de

simples petits gestes du quotidien qui font vraiment la différence. 

Ne pas laisser couler l’eau du robinet entre deux utilisations;
Privilégier la douche plutôt que le bain;
Utiliser des pommeaux de douche et robinets plus économes.

Pour réaliser notre toilette, nous consommons en moyenne 39 litres d’eau
par jour. Pour réduire ce chiffre impressionnant, des solutions existent : 

Équiper les WC d’une double chasse qui s’adapte à vos besoins;
Placer une bouteille d’eau pleine dans le réservoir de la chasse d’eau.
Cela limitera le remplissage entre chaque chasse;
Appuyer moins fort sur le bouton de la chasse. Le débit est dépendant de
la pression que vous exercez. 

Les chasses d’eau consomment 20 litres d’eau par jour en moyenne. Bien
que cela soit indispensable, il est possible de faire de petites économies
d’eau.
 

Attendez le plus possible pour démarrer ces appareils. Nous les lançons
souvent à moitié vide.
Équipez-vous d’appareils consommant moins. Votre facture d’eau sera
votre récompense.  

L’électroménager (lave-vaisselle et lave-linge) consomme 24 litres d’eau par
jour ! 

Profitons de ce que la nature nous offre 
Parmi toutes les solutions possibles, il en est une qui peut
considérablement changer notre consommation d’eau : le
récupérateur d’eau de pluie. L’eau de pluie que vous récupérerez est
gratuite et peut être utilisée pour réduire toutes les pertes d’eau. Vous
pouvez l’utiliser pour vos chasses d’eau, pour arroser votre jardin ou
encore pour laver les sols..
Si vous voulez installer un récupérateur, voici un tutoriel qui vous
aidera : 
https://fr.wikihow.com/collecter-les-eaux-de-pluie
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Coordonnées GPS point de départ :  45°37'43.6"N 5°01'55.4"E
Durée : 2h30 environ

Forme et nature du parcours : boucle

4

1

2
3

6

5

Parcours Saint-Pierre-de-Chandieu
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1

2

Stationnez-vous sur le bas coté, au niveau du terrain de tennis situé sur le chemin des crêtes
(aux coordonnées indiquées au dessus de la carte). Partez en direction de l'est sur le chemin des
crêtes jusqu'à arriver à  l'intersection avec le chemin de Pillery.

 

Empruntez le chemin de Pillery, jusqu'à rencontrer un pont passant au dessus de L'Ozon. Ce
point est intéressant pour voir à quoi ressemble des ripisylves en mauvais état. En effet, les
pentes sont très abruptes et toute une partie du linéaire ne possède pas ou peu de végétation.

 

3 Après le pont, vous trouverez un chemin avec à l'entrée de celui-ci un panneau espace protégé.
Empruntez ce chemin et continuez toujours tout droit.  Pour marquer la différence avec le point
2, regardez la ripisylve à cet endroit : 
Elle est beaucoup plus fournie et les pentes sont nettement plus douces. Vous pourrez aussi, en
fonction de la saison, observer un niveau d'eau de plus en plus faible en progressant. 
 

4 À cette intersection, prenez le chemin le plus à droite. Il vous fera remonter jusqu'au chemin des
crêtes.

 

5 Prenez à droite sur le chemin des crêtes en direction de l'ouest.

 

6 Au rond point, prenez la première sortie à droite pour rester sur le chemin des crêtes. Restez
ensuite sur celui-ci jusqu'à atteindre les voitures ou le bus. 
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Pour plus d'informations :

Le PGRE de l'Est Lyonnais :

Page internet sur les ripisylves : 

Pour en apprendre plus sur le Castor d'Eurasie :

Le site FNE Rhône : https://www.fne-aura.org/rhone/

Ressources sur les enjeux (sources) : 

 https://www.rhonemediterranee.eaufrance.fr/sites/sierm/files/co
ntent/2019-11/PGRE_version_validee_20170707.pdf

https://www.fne-aura.org/essentiel/region/les-ripisylves-lavenir-
de-nos-rivieres/

https://atlasmam.fauneauvergnerhonealpes.org/accueil/especes/r
ongeurs/castor-deurasie/




Ce livret est complété par un livret général présentant
le Printemps des rivières en Auvergne-Rhône-Alpes et 

 des fiches éco-gestes pour protéger les rivières.
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Abonnez-vous à la newsletter ! Cela vous aidera à
comprendre ce qui se fait dans l’association et
comment s’y impliquer.

Venez à nos  événements et aux échanges du
hérisson pour lesquels  les bénévoles FNE Rhône se
réunissent.

Signalez votre intérêt ainsi que la ou les
thématiques qui vous intéressent à l’adresse
nature

Faîtes un don libre ou adhérez en ligne à notre
association sur   fne-aura.org/rhone  (dès 10€)

22 rue  Edouard Aynard
69100 Villeurbanne 

69 98

 
04 37 47 88 50

 rhone@fne-aura.org

Vous voulez agir avec nous ? 


